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VMff tout rtcornnslMQWt owm* ««erf 5«^ 
iwram   S<ift9ur ei   Mtttrt at comm*   Cktf 

Ai^aordliai jcadi s «u li«a à U 
Chambr* I'uiMaiUtiaB du priaidsat «t 
du bur«au définitif. 

Apr** na d*bat fort sniml, U di*- 
cuaaion daa inlarpallatio&a aiir l*«z- 
puialoa da M. l'abbé D«l*or a été flxé* 
■a M jaa-Ttor. 

Daada Taadradi, débat aar tea !>• 
oida^ta da la Boaraa da traTaiL 

Nona rappaloaa qoa e'aat da 16 jaa- 
viar an 4 févriar iaolaa, Juaqa'à 
minait, qua l'on pant faira aux mai* 
T\m% laa^damandaa dlnacriptioBa aar 
laa IlstaaUleotorAlea, da radiation* ai 
aaB>>^Mi»Hd'adj k'adraaaa*. 

X 
Xam prikraa pabliqaaa à I'oooaaioa 

da t* roMréa daa Ghambraa auront 
Uaa i Pari* i* dimanoh* 24 janriar, i 
•^kaoras. 

Le S avril pro<:i>aia se mettra en roatc 
pour Rome le pèlerinage de médecins 
catholiques dont la Croix a déjà parlé à 
plusieurs refirises. 

L'heureuse initiative de ce pèlerinage 
est due au 1> Boissarie qui, depuis tan*, 
d'années, consacre sa vie à la Vierge de 
Lourdes et à ceux qui ont été l'objet de 
ses faveor*. 

Noa* n'avons pas besoin de présenter 
autrement A nos lecteurs le D' Boissarie. 
Tous ceux qui ont eu le twnheur d'aller 
à Lourdes lé codnaissent. 

Le pèlerinage projeté n'est pas un 
Conprc'a sricnti*ir|ue. ^-est encnre moios 
ua jiMerjuaire exclusif, Dé^iifiix cepen- 
dant ù'en iHire une inanifesUtiun .lutu- 

toia fn at daiaiciaaea. 

projet digne de twos la* triode»- 

•ont triMaaAaat nlaaa aa roUaf aa 
nomaat od lV>n Tvodzalt aaaoTor aa 
aroitiMir <«awlaa «aas daCeréa. 

b* « aoUv ' déalco* Mur »arHr <to 
•ait* oa poarr» éira pria «a* la IS tt» 

'»TU». 

1m aéaéral Valfaé  oeulga* i la 
Cro^M» oalkédralsd'Aacars. 

0»M» HléfaUi* énorma aat aa* Ss- 
' iMolatioB du Ccaoai4*t> 

U Oour d'i 
é la* dMat*4'i 

t. Lajol* «t Marator *aat 
da l'iii*<Maai da trol* Ti*U- 

f f ^^-      a» 
'   A.fo^toa,aB aoMat da S* oaloaUI 
• t«t la tmmatm d* tom Bantaaaai. 

SrmAMOBB. — La réraaaa 4a 
Japaa a été raoia* lu*r soir, mar- 
oradl, aa rapréaaataat da la Kaaaia, la 
baron da BaaoB, aa réaidaaoa t Tokio. 
— Catta répoas* oa-nra la vota à da* 
aérooiatloM aoaTaUaa al aucmanta 
las okaaoaa da paix. 

Oa aralt forlamant axafér* la* aoa- 
▼allaa aa ai^at da U aaaU da llapé- 

itrtaada Itaaaia. U aa *>aclaaait qa* 
d'as* totepooitlon qui n'atajamais d* 
oaradttr* (rave. 

I« OaMiaiasioB da la d*Untian 
d'Aatrlaka a aohar* In diaaaiaian du 
bBddM)^ b tnam. X» mialstr* de la 
OasMa alMapt* la prodat da loi sur la 
s*r«iea di» 4*ax ans. liaiaU lai faudra 
aa délai paw.U feraaliea du contia- 
%mx da* -<Mrdan at aoaa-oOloiara. 

imt àtadtaats aapacaeb d* ratoqr à 
Madrid, it'Vi* d* bu 'VOTM* •■> 
Frsksa, soat rayu* aoJoard'BBi par la 

la O' Balnart» s'eM odnaaé, pour aa 
yrendre la direction, au Comité de l'ai- 
soriation de Saint-Luc, Saiot-Côme et 
Saint-Damien, qui groupe déjà dans 
plusieurs pays, autour de leurs saints 
patrons, un grand nombre de médecins 
cil rétiens. 

Ce pèlerinage sert ainsi un moyen 
d'étendre et de fortifier davantage l'asso- 
ciation des médecins catholiques. Ceux 
qui ne pourront y prendre une part effec- 
tive voudront au moins lui donner leur 
pleine adhésion. 

Apr^s celle du prêtre, la mission du 
médecin cbiréUen n'est-elle pas la plus 
belle et la plus utile, môme au point de 
vue de l'esprit d'apostolat? Oue de bap- 
têmes; que de morts consolées et sano- 
tiOées par les sacrements de l'Kglise; 
que de bons conseils autorisés par la 
confiance des familles sont dus au mé- 
decin conscient de l'étendue possible de 
son apostolat! 

Le projet da rapprocher du Siège de 
Pierre iinecorporatuin dont les membres 
out lino  tii  haute  mis.^ion f^t donc  ua 

eaMe de protlter de l'année manala pour 
organiser en même temps un pèlerinage 
à Home des < miraculés > de Lourdas. 
Les privilégiéa daa miséncurdes de la 
Viarg* Immaculée doivaat avoir l*a pre- 
miers honneurs de l'année du cinquan- 
tenaire de rimmaculee-Gonception. 

Aussi sont-ils appelés à se joindre aux 
médacins pour prendre part à ce pèleri- 
nage. Le groupe des < miraculés i sera 
présenté au iiaint-Pére, et devant la 
grotte de LourdM desgardins du Vati- 
can on fara.U ricil de* mirtclw If s 
pliu éclalBoU. 

Nous w«a convainen* qu'i moios 
de raison*Mves, pas undeceuxqui ont 
été l'obialMt faveurs insigaw d« Marie 
ImmaeaWa ne voudra manqaw i ua 
rendez-vous destiné à gloriUer Giil* qui 
leur a montré nue p.'irticuliére prédilec- 
tion. Les médecins unis aux iii.r.ii'ulés 
représenteront la seieoee au ^^ervice de 
la Ibi. 

Du haut du ciel, Marie varraavec com- 
plaisance cette manifestation qui promet 
d'etre si toucbante. 

I..a Commi.-sion a bien vou!i> deman- 
der 1 la Croix de centraliser les adhé- 
sions. 

Ce s«r* un bonoaur et une joie pour 
nous d'apporter ainsi notre cuacours i 
une initiative si noble et si belle, et de 
travailler quelque peu i ht gloire incom- 
parable d* la Vierge de I.ourde<. 

PAI L FïnoK-VRiO. 
Le pÀlarinsge est intaraa'uooal et fait 

appel Bux médecins da tous les pays du 
œocde. particultt-rtmeot à ceux qui ont 
visité la tHireau des constatations des ai- 
rscJca de Lourdes. 

Les Campa^les d« chemins de far fron- 
çais st Italians ont accordé à ce pèlerinage 

de grandes réductions de prix. Nous avons 
déji fait connatlreles conditions d'ensainble 
peur les pèlerins partant de Paris et nous 
envoyons pour tous les autres itinéreires 
ies raosainnameots sur demanda. Les mé. 
decins et les miraculés peuvent le fa;re 
accompagner des membres de leur famiile. 
On est prié de taira coonallre au plus l£t 
les adhésions provisoires qu^ ne deviendront 
définitives qu'au moment du versement du 
prix du voyage. Les conditions accordées 
nécessitent un minimum.et u4 permetttout 
peut.0tre pas de dépasser un maximum. 
Il est donc urgent de faire connaître le plus 
rapidement possible SQ.I intenUon de parti- 
ciper a cette pieuse manifestation. 

NOUVELLES ROMAINES 
Il <st quesUon d'élever daas !es jardin»-du 

Vatican, au-deuus dp la grotte de Lourctes, 
exéctrit^ il y ■ deux aof, uoe repreduciûin 
de la basilique qui Turmera chiùelle et où 
ptiurrA 6*.ri' tjirbrt- le <A\U\ S'^crifl-je- 

— u — 
I.uad:. M Ni>-.irJ.ainbaUAJeu.~ i!e Fra^ice 

Bfè* t« imuÊMÈtÈimt, m, éonwi uu dtn«r «u 
rhoDotur à» 8. CCD. U titrâUul IfciTf j|>M- 
Vml. Pinnl l«r tuwllït ■■MilaSym. otf 
r£mia«oti$slTD« lacrétalrc d'Ultat. on remat- 
ijutul A. Km. la eardln&l Uatfalau «l Sa Crau* 
oeur Mgr l'évéque d'Urlt-aos. 

—u— \ 
S. G. Mgr Fjset. arcbevègue de Roues.- 

arriva à Kom?. «st de&cea^u à 1 ùùtel d« la 
Minerve. 

Gazette 
• TODT S'EKPUQUE 

Le Tcrdict du fury de Q-jimpcr acquit- 
tant l'Action et décUrant par U même que 
les hoiincte&gens, grossièrement calomniéi 
par ia détraque, ne pouvaient espérer obte- 
nir justice, avait stupéfie tout le moudc et 
\'ActK,n elie-même. 

Aussi a-t-el!c cru dcvoirnousdonnerufM 
explication de ce Uii anormal. 

LA voici : Les difTamateurs ont organisé 
à Quimper mime une réunion pour fiter 
leur acquittement scandaleux, ei l'.-lc^ioj; 
informe ir..wnp'ialt:m?nt que parmi le* 
rnjmDrcî du bur*au Uî )a réun.un irôr.jii 
le 4 brave cîloycn Carhaix », le chef du 

' 'DMTflfnWW «"nrpWqtie, et notw nous 
g&rderon> bien de ûire le moindre com- 
mcnuirc. 

DEM pamsua^HCs 
En deux paragrapfies, XQfJtcitl de ce 

raario met en merveilleuse Umièrc unites 
let beautés du r^ime jacobin. 

Premier p^cagraphe : 
Par décretcn date du 9 iâJivicr ^ 4, U. Mas, 

aacica aveité ci aocitn uéputé, » <tt oonmé 
directeur 4c la banque de la Ouadrloupc ca 
lempUcemant d« M. Courcct'*, d<?%l U itaiift- 
iioa «st acceptée. 

Les jacobins ont pour principe le « go.:- 
TernMacnl <hj peuple par le peuple H et 
pour l'appliquer ik vengent leurs frères et 
amis de leurs infonu.icstScctoraUi en Uur 
ocuvyani les pius grasses sinécu.'es. 

Deuxième paragraphe : 
Par décret en date dti 11 iaemr 1004. M. Ge» 

n*«teix, juge d« paix de Brllfgardt (Creuse;, est 
ré^'odu^. 

M. Geoesieix, dans uoe lettre que aous 
avoru publiée, avait déclaré qu'il refusait 
de sal'r sa conacience oc de sacrifier sa 
liberté aux exi^nces de la secte et qu'il 
donnai! sa démission. 

La secte ne supporte ai tant d'indépen- 
dance, ni tantde conscience. On le réroqu;. 

riTTEHUT DP 14 J>IIIIEII \\%% 
Il y a quara;iie-six ans aujourd'hrii l'em- 

rTeûr eiVimpéntrice,aai est aouelienient 
Paris, étaient l'objet d un atteotat qui eut 

l«s plus graves conséquences coUtiquea. 
Quatre éirangers, Orfcini, Pierri, Rudio, 

italiens, e: un portugais,Oomez, scservuent 
pour la première fois de bom'ie^ explo* 
lives qu ils l^mcérent sous U voiture impi* 
riale au momen; où l?s souverains allaient 
atteindre l'Opéra par U rue Lattittr. 

Les bombes tulminantes atteignirent 
plus ou moins grièvement t?6 personnes 
0001 huit dirent tuées. Les conspirateurs 
tonobèreot entre les mains de la justice'el 
furcot condamnés à inort, uuf Gomtx, 

condamné aux travaux forcés. Une loi de 
sûreté fténérmlc, votée par le Sétut et le 
Corps l<^slatiu donna au ministre de l'in- 
térieur les pouvoirs de police les plus éten- 
dus contre les ladividus si^ales comme 
dangereux. La France fut divisée en cinq 
grands fioavernements militaires : Paris, 
Lvon, Toulouse, Nancy et Tours. Un Con- 
seil de agence éventuel fut institué, plu- 
sieurs journaux de l'opposition supprimes 
et le général Espinasse lut placé au minis- 
tè.'e de i'inlérieur: tout candidat à la depu- 
tation dut prêter serment de fidélité à l'em- 
pereur. 

Aujourd'hui, les jacobins révent de Caire 
rcnajtre les procédés de l'tmpire et ils ont 
déjà commencé La réalisation de leur 
rrvc. 

Il restera cette difS^eoce que l'Empire se 
détendait contre des assassins, et que les 
jscobins oppriment des citoyens qui se 
récUmeâi; ae la liberté par les seuls moyens 
légaux. 

LE stH>m $t Kunc 
Le Sahara se peuple de souveraine, les 

siiicts viendront plus tard sans doute. 
-"^oict qu'on Mj4fiSy, sous-officier de 
spahis.chevelierdeialJ|tMtfliohneur et 
médaillé miliuire, va planter sa tente indé- 
pendante dans une region saharienne non 
encore revendiquée par Jacques 1" et appelée 
Tm-Oumeux. À (*> Lilomètres de Tim- 
mimoun. 

Voici U description faite de l'osâis par le 
Buiiettn du (XmUt de l Afrique françaist : 

Czv.t oasis a été abandonnée par ses babl- 
taott.tl T a plus d'un aièclc. En 1901, il rssiiît 
uce USM ruir.ét sur te bord d'une cuvciie dt 
a kilometres de diamètre, en partie remplie de 
pâtunges, en partie occupée par Ucs traces 
d'ULicnocs cultures, vestigti de seguia, trous 
de fogUfA (canaux iniflcicTs) comblés, souchss 
de 'pilcrieri mor.f. autour d'une trcntame 
de palmiers «tvanu, mus ;ou5rAOt de U sichr- 
letsret De prodtntant plus; à l'un des regards* 
de foggara, on ava.: trouvé de l'ctu a quelques 
rrétrc!! de profondeur. Let an^rien^ prop.'i^taires 
abardonni^ren: leurs di' i:s à M. Jbly, saul une 
fam.lif qui se réserva t5 palmiers qui lu^ appar- 
tenaient par tradition. .M. Joly s'est mis ausi.di 
k i'Œuvr* et a commcccé par revinâei uac des 
trois foggara, puis il a débojché plut d'uoe 
cepîainc 4c puns et, des le mots de novembre, 
il ava;i dbtettu un débit d'eau suffitant pour 
irrigijer facilrmsrt. tous let deux jours, a hec- 
tares qu'il a de.'fit;"4î> e: p!ar:is ;T blé, org* et 
lïHJtnc^ : il « pu-.-é 1 "^ ■ . p^'r. ;:: ., âor.i 1 ;c3 
wD' ton bien rr j&ki, eî u'^ ..:''?> arorck, t*ls .? :e 
aiiucoLers, ajiandWrs, t^uiers, peupliers, 
fa ■ I ■Miiriri 11 rBi pMj ii km tk 
^ySttalTerl ft léemeure, tt if sa ffcolte se Vfn3 
Uc.-i, il revirlRera une deuxième foggara. 

VoiU qui semble D)US sérieux que l'cc'jvre 
et Jacques I». 

TMEBftMlE ■DItTBE 
Il paraît que le Nouveeu-Momk oest 

pas attilement fertile en pépites et en gise- 
mezia aurifères, il produit égalemen: des 
pommes de terre comme on en voit peu, 
même dans nos concours agricoles. 

Le Scitntijk American parle, en effet, 
d'un tubercule monstre, qui a été trouvé 
dans If Colorado, et oui mesure o*,70 de 
longueur sur o^.'ij de diamètre, et pt«ï 
plusde^ Lilograninies. 

L'beurciis propriétaire de ce colosse s'est 
bien gardé eu; manger eu de vendre cet 
é;:hantillDn unique :n s'en est servi pour la 
reproduction. Du re«M, il n'a pas eu à se 
repentir d'aTOU gm% scmblebfe décision, 
car l'an dernier il a ob;enu S^o hectolitres 
de pommes de terre par hsciare, alors que 
le rendement le plus fort en France n est 
que de 3f>o à 3oo hectolitres sur la même 
surface. 

Nous espéront bien que l'heureux pro- 
priétaire ne refusera pas k nos agriculteurs 
quelques spécimens de sa précieuse récotte. 

UNëIëCOTDE CHOSES 
Du bulletin hebdomadaire VAction libérât*. 

4 pr<>i>0!4 de l'électiga ssnator.aledu Norl et 
des couiiQjen aire» auagueis elie a donae Iteu : 

L'élection du N'uni a fait orand Lruit, 
CALiit ïa^'ile k prévoir. Le c«oaidat de t'op- 
positioa arrivé le premier. notre aral 
M. ïScrive ne 6est-il pas retira devant ua 
cuneurrent pru^reasisie ayant Z^D voû de 
nioiJU qiM lut. a^ d'assurer :a dtifait» du 
tuoistànbl et ie surHs da ia laues libe- 
ral** 

Lea exeàiplea d'un pareil désiatérease- 
ment ae sont pes fréquenta. D'ordinaire, La 
caadidat le moioa favcmsA ae retire devant 
le Irtre d'arraea combaUaat à ses cOtès. 

Cette fois,il en a été autremeot : le républi- 
cain progressiste s'est declare plus ptû* que 
le réputMicain libéral. Fier de ses quartiera 
de Dûblesae, il a voulu garder le haut du 
pav^. M. Scrive, pour ne pas faire le jeu des 
radicaux, le lui a cédé eta eu raiaon. 

Nos amis ont l'habitude de l'abnégalioo et 
la pratiquent, quoiqu'ils sachent qu'elle n'est 
pas cootagieufit*. 

La Dépêche du Noi^d déclare que le dé- 
sistement de M. STive s'est produit avec 
les garanties désirables. Tout est donc pour 
le mieux. Nos amis ont été généreux et 
prudents ! 

11 ne faudrait pourtant pas conclure du 
particulier au général, et prendre un inci- 
oent local pour un principe. Nous sommes 
prOts — les élections dernières l'ont prouvé 
— i donner i^otr^poncours k noa voifins de 
gauche gu^^nd ils défandeot les idées libé- 
rales qui eeni les n^i^s. Mais la eonctUa- 
Uon n est pas l'ahdluatton. 

Nous sommes très heureux de faire des 
alliances, mais très dérivés aussi à ne pas 
confondre des vlliaccea Vec des soumis- 
sions. Les idées de liberté, et surtout la 
l'hertif religieuse. n'oMont jamais trop de 
défenseurs; mais nos amis out peut-dtre 
que!i{ue titre à les dfi-'endro autremen* que 
Cans la coulisse: leui premier devoir est 
ménoe de n'y pas rester. 

M. Motte disait rautre Jonr : c I^a FAdé- 
raticn répubtt<^aioe est ouverte à geticbe >. 
Comme il n'ajoutait riaa, on concluait 
qu'elle était termée i droite. C'était une 
erreur. Son adjoint, M.Chatteleyn.lheurea^ 
vainqueur d hier, a pu s'apercevoir qua, 
par cette porte de gau-be si largement ou- 
verte, personne nese pressentait pour entrer; 
mais qu'eu revdnche.daos ta sévère clôture 
de droite, nos amis savaient déi:ouvrlr la 
brèche soigneusement cachée et y pénétrer 
à propos. 

Loin de barrer la route ft ces sauveurs, il 
leur a faci-.ité l'accès. Ou'il a éttS bien ins- 
piré! Ortce à cette invasion bienheureuse, 
son petit bataillon de 481 fidèles s'est grossi 
d'un appoint de 740 soldats, et la déraile ù 
1 <JOO VOIX de minorité s'cs; aussitôt tmns- 
formée en victoire. 

M. Chatteleyri convaincra Certainement 
M. Mo'la que la maison de la Federation 
rt'publicaiue a besoin de deux ouvertures. 
l'une à gauche, /autre k droite, et que celle- 
ci ssra, a en juger par le demie." scrutio, la 
plus ft équeutée. 

Ses amis, de leur cdté. ne manqueront pas 
d'Informer laiuVcorell|1onDairefideneimre- 
mont de ca qui s'est passe k Lille dimanche. 

LE GÊNËRTL PEIGNé 
Le général Peigné inleidii les Cercles 

caUioUqoea aux addMa; et il apphauo sa 

maçonnique*. 
On sign&le, en eflèt, da«a les jouroajx 

lou4ux, qj'uo certaia nombre de sous-offl- 
ciers contitkueot Ae (réquenter le temple 
pnKesWnl chaque dimaache. 

Que devient donc l'assorUon du general 
aux queÂ|ue8 redlceux qui t'avaient félicité, 
& savoir qu'il n'avait pris qu'une mesure de 
■ neutralité » dans l'armée? 

—0— 
£t cette iofarmation que donne le Soleil, 

est-ce encore de la* ueutrallté • qu'ioterdlre 
aux soldats da remplir leurs devoir» reli- 
gieux, et de Qonstgner les égliees? 

Dimanctie dernier, dit en effet l« Soteii, ea 
grande tenue, les aoldata. les ■ous-oncier.", 
domâ plusicur» prtftianU. empllaaaient la 
ner. a l'heure de (a meeee, aon de marquer par 
leur preaeaee ccmbiea Ua desapprouvaiefit les 
meaares prises centre la liberté religieuaa. 

I.a ripoBM ne ^'esl pas f^it auendre. M. Pei- 
gne viCDt de i^nsi^oer a la troupe la cathédrale 
d'Angers, sans se rendre compte quil commet- 
tait use lliegaltié énorme. 

CE N*EST PERSONNE 
Nancy, 14 janvier. — f/iQdi{;aa1ioo qui à 

suivi l'acte brutal du préfet Humbert ne fait 
qu'3 grandir; jamais ce fonctionnaire n'a eu 
les svmpathiee des patriote* de la frootàère; 
1.1 mesure qu'il a prise k Pf^gard >ieM. rat>bé 
DeJor achevé fl« rendre impo.ssil'îe àon 
ruitiiicn ix Nam:y. 

M. Huiiiberi essaie pourtant de calmer la 
colère de3 Lormiu; c'est eint! ou'il vien< 
de donner Un dîner de TV couvcrl^', au cours 
duquel un orcheetre a exécuté le morceau 
SI roo:iu et si aimé des oopuiatione encore 
annexées : 

Vou4 n'ati.-e; pa3 l'Alsace et la Lor.-aiua 
Et; matgré vju.i. )ioas raeteroaii Krabçais. 
D'un aulr? c^lé,. M. Huiuberl fait dire 

qii'tl était abs*rt lorsqu'à été 8ign<^ l'arrâté 
a>.xpulsion rrontre M. Delsor; la respoossbi- 
lite en revieddrail «u secràlaire généreJ de 
la préfecture, M. P.ettn. Piteuae excusef 

L'arrêté a été pris. Votift la fait. Qui l'a 
dicté cet arrêté. 

r,;> n'e^t personne î ce D'«»et pea M. * lombes, 
ce n'est pB3 oon plus M. Humbert: Oh aoo: 

L'Ul{UGU;iY 
Depuis qufliques jours, DOS d^pêcba* oot 

signalé la brusque explosion f une révolu- 
lioD nouvelle dans ' l'Uruguay. — Les laU- 
Tiers ensanglantés des révoluUonnalras ém 
Saint-Domingue étaient-Us donc ' jalousés 
par les politiciens de toutes races, qui puU 
lulent k Montevideo et dans les régions vai- 
sines? 

CeUe petite république de l'Uruguay ét«t 
en voie de progrés. Soo comdierce fctlifit. 
graadlssant d'anoée en nanée. Son agricul- 
ture et particulièremotrt l'étevage do bélail ( 
étaient les  plus florissants du  niondk. Sa ; 
population doublaittous las quioxa aos. Les . 
éniigraDts y accouraient de tout»» p«rt», y 
trouvaJoQl U vie large et souvent IsfortUDe. 
C'était très beau. 

Et voici que soudainement ce petit peuple, 
qui avait les sympathies de tout ^'imivars. 
est peut-être à la veille de perdre sa richesse 
Sréseate et de compromettre, pour des rvi- 

ons probaMament très peo sérieuses, le 
plus DriUsDl avsoir. — Ah ! il faut bien sa 
conveair, c'est ans belle chose qu'une révo- 
lution ! Cela va bien quand elle eomiaeoce ; 
mais ordinairement cela va moios- bien 
quand c^ela ûoit. Cest le mot d'Arlequin (pji 
s'étant laissé choir du sommet d'an eloclier 
oti il avait imprudemment grimpé, disaila 
quelqu'un qui le plaignait de sa chute : « U 
n'était pas désagréable d'être en l'air, Is 
deiceote ne fut pas non plus sans ua pstic 
frissan délicieux ; mais, pauvre de moi ! 
quanttmes cdtes ont touché le pavé ! » Stil 
geignait, à fendre l'âme, tandis que les chi- 
rurgiens s'appliquaient à remettra ses os en 
place, 

II nous a paru qu'en attendant les resuttsts 
de cette merwiileuse opération qui oosofe 
les fortes të'kos de l'Uruguay, l'occssien étaril 
toute naturelle «de poursuivre, par cette 
contrée, notre petit a Tour du n^oode *• £t 
j'avertis qu« ce s'est qu'une esquisse à 
Ituuelle il man^e teaucuup da trails. 

L'Uruguay, qu'on cpptUe auwi la 
< Baade Orientilo « à caose de sa situa- 
tion en bordure de rAUaatique, est ta. 
plus petite des répobtiques de l'Ami- 
rique méridionale. 8a superficie, d'envi- 
ron 1K7000 kilomètres carrés, n'estguére 
qiîp le tiers de celle de la France. Oe 
pays, suivant l<*.s résultats de liUkgvss 
guerres entre le Brtail et l'Argeat»»^» 

depuis la BH>it>é du siècle daraier. 
il doilsaauoni aistuel àun coursd'çau 

ma£aiflqae.-tlinictiBT, fleave poitapBt 
qui descend du Brteil, coule au Nord 
vers le Snd, lui sert de limites n^kiretles 
à l'Ouest, le qépare aussi de f Afgeatine 
et mêle ses «aux A celles du But ds ta 
Plata au rond de l'eetuaire de Mtta ini- 
iiieose -aj-tère fluviale. Au Nore et vefa 
le Nord-£ât. le& territoires de lUtjuuaSr 
confinent k ceux du BrAsil. Au Soi. i^ 
sontbaignte jiri^cisémeotparretestuaics 
du Rio, auiisi vaie qu'un bras d8 mer. 
Sur ses cdles orientales, les flots apeisiis 
de r.MIantique paraissent aussi eakass 
que ceux d'un lac. 

La configuration de ce petit Etat esfu 
peu près celle d'un rectangle quasi régti- 
lier dont la corne du Nor<l-Est aurait été 
fortement écbancrée. C'est une oarte «• 
visite privée d'un de ses angles. , 

La populationderUruguayestévaluéa 
à aïOnOO liabitants qui sont de races tr»s 
niClées. Le tmg espagnol on fait le toad 
el particulièreinent le sang basque. Kais 
les Brésiliens, les Argentin» et '1^ 
lialieos y. sont noipbreux. Plus ^e 
:ii>000 Kr.mcai^ s'j; sont <UaJ:>lis en moias 
iTun quatt de siècle. Kt pourquoi ce» 
ilsmiei's n'allèrent-ils pas en Algérif?... 

ToHte cette population est oalaaluiup. 
Trois évcq-aes r(5,sident-ati milieu d'elle, 
mais sans l'ordre hiérarebu^a et Uba» 
l'auloril* directe rfu Ssint-Ptr»^ '• 

L'I'ruguay «t divisé ajtaWslrrtg*- 
meat en 19 dépai tements. n a dâs vtOM 
importantes doni lapopiilolionmoyenn» 
est de 2ri i :)0(KXl flm«.<!. MoiiM«U«^, aa 
caiiilale, a 2U1000 habitants, TJne autre 
viMç voiâioe de la capitale, Caaelones. a 
',5000 âmes, halte sur l'UriigèajjIniÉ- 
sine d une cataracte Camense, a WMDIhn 
bitanis, iiJlonia qui est juste en fa(^ 4* 
Buenos-.Vyres, dont eUe n'est séparas 
que par I» fleuve, a aussi 40000 Imep. 

Uontévidéo est une d«s eit^a amM» 
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Igsllw lies Mord 
PREMIERE  PARTIE 

m 
uk noiT mmai-a 

Vm* demi-tjeure VT^, Iss ehainbfes 
Ataleot préparées pour las aouvesai venus. 

Minuit allait son ner qiKsd Mme de LArleoS 
ouvrit avec précautioala porta «ii taisait 
eomBUDiqaar «s chanbia av«e (s saNnal 
** tnaaSI '4» u. àa Laafaat at àatcs dans 
cettapléw. 

Ella i tiMét »a boBgaair t la main. La ptéca 
éuil soflitr^t peine éelalréa par aetu Mkla 
lueur. 

S'ils ao lit rwidamant le tour «t d'un coup 
d'oriMapaote'M boreau de son mari 

-ftlaia.ftHtfie.toutaat raagé aaos douta... 
Ce n'est pas ICI que /apprendrai quelqua 
rhost mais,.;« saurai biact. 

Foargtquaat n^solu». aile stia è la porta 
an Ikss ds la si<naa at ao tourna la boaton. 

— gui estlàr daaaada M. 
aalaaast la tSIa d'un air ai< 

BUa la tnwmit assis 

— Os n'sst que moi, dit-elle, railleuse. 
— Qua déslrn-vous, ma ch&n amia? A 

eatts Dsufa je croyais tout le monde eotubé 
au Plasquar. 

— U aanlt que non. Vous-oilms.... 
— Moi Cast différeat . J'ai à taire, dit 

Tivamant H. ds Ixiriaat. 
Puis U s'arrfta coiame désireux ds ne pas 

pousser plus loto l'entretien. 
Mais sa femme rte semblait point partager 

ca désir Sas yeux an éveil fouillalaot dans 
lAas laa ootas de la piéaa, préu 4 saisir uua 
esis naur venir invarlablemaat se fixer sur 

tablé couverte de pépiera, 
— Ob ! oh ! vous dies bien occupé, je vois. 
M. de I^nsnl eut un geste instincUf da 

déféose et étendit son bras sur las papiers 
odvaris devant luLr-omou pourlss prsteger. 

— Oui, un peu. 
— Pas un ptu, basneoup. Que da pape- 

rasses! 
M. de I,onsnt fronts la sourcil. Il parais- 

sait soucieux. 
— Je vous demande pardon, Marguerite; 

oaaIB j'ai, en oiTat. un travail pressé st.. 
(Télalt sigrifler nettement i Mme de Lo- 

rtenl ^'alle éi ' de trop lilla ne parut paa 
comprendre cette prière polie. Bile était 
venue pgur apprendre quelque chose, alla 
na sortirsit pas satts être éclairée. 

TrsnqufllaiDeBl, elle reprit 
— l'n travail pressé* Uea aOSires d'in- 

térêt, sans doute* Et vous o« me faites part 
de rien! I>es soucis d*srgent, et Je ne las 
conoals p,ts! C'est iaraoce\*able! Je nuis 
pourtant femme de conseil. Vous devex le 
savoir. 

Il aOt «Mtlclie à M. de Larieot i» répondre 
a sa MM* qaa sas laao«z iroassMi Maa- 
ci«« aaatoatluaaa'iai naatrtWit * Isa aa*. 
daM lauartsrufba; BalS il sa hil plaisait 

pas d'entamer ana discussion. Il répondit : 
— Oui ; maispoor eeei,>e aa vois pas que- .. 
Mme de Lociaat ne répoodit rien. Douée- 

ment, Inssailblemeet, eus s'était rapprochée 
de la tabla. 

Le saerat qua sa curiosité ne pouvait 
arrachera son mari,elle ssurait Tapprandra 
da force. 

lyuo mouTeeaant nerveux et rapide, alia 
•tendit la bras et s'empara dss papiers étalés 
sur la table. 

M. de Loriant «ut un geste de terreur al 
s'élança pour les lui arracher des msins. 

Mais au moment oii il voulut se jateh sur 
elle. Il pottsssua cri, uns douleur aigu* lui 
trsvsrssnt le occur Is rlouslt sans Itoree sur 
son fauteuil. 

Pendant ce temps, sa tsmms llssit strtda- 
ment. 

.Aux premières lignes, une sourde excla- 
mation s'étsilécbappéa de ses livres et inw 
violenta rougeur provoquée par la colora 
a^t envahi ses jooas. 

Puis, peu 4 peu, '-«tts rougeur a'eSkca 
sous une pâlfur da plus en pitts intebse. L« 
terreur taisait place t la fureur première. 

— Obi Obi je a>'en doutais Je m'en 
doutais! Le tnalhaur planait sur nous. Gs 
n'est pas vrai ! Ob ! ce n'est pas passible I 

— SI. cala est... il y a des preuves irréfu- 
tables, l'uurquoi appeler malheur ce qui iM 
fairs le hoobaur d'un autre? Ah ! je  

— OMit récria-t-elle frémissante. 
— Je bénis te ciel de pouvoir taire mainte- 

nant uns oBUvre its justice. 
Mise de Loriasi haussa violemm«nt las 

épaules. Le rooge de ia ftireur sotors ds 
nouveau son vissga- 

naaséa par un ODot cinglaat qui s'échsppa 
ia ses lèvres crise tss : 

— Idiotl 
— Marguerite! 
— (xum de Justioel aune de Justice! 

grommelait-alia en parcauraai comme une 
Bflraaas la ckambra ds soa OMai. Vous ma 
la ksiUas ballal Quoi, cetu paMsltiangteA 
eaOs usurpatrice, ceue voleuaa, vleadralt 
tfuB seul coup ranvcrsar tous ans pxijsts, 
rsvir la tiien de oos ealhots et nous pionger 
9êHM fWs dans une ruine irrémediaiHe ! 
jaUal Folia! vous dis-Je. Kt tous l'avez 
scruelUid sous os toil, elie qui deviant, ds 
psr eaa papiers, kolre mortelle eitasaiie! 

Et avae use violeoee plus gtwide encore, 
sile répéta L 

~- InsenauCoti! pauvre imbécile! 
M. de LorlMt. semblait Insensible t ces 

rspeoehss- A-vMMin doux entitemtnt, il ré- 
poadit : I^ 

— L'aeenailiir I Ak ! certes, j'en suis beu- 
rsux  

— Ca biao n'est pas k «Ile. Il est S nous. 
Cstte gamine sort de Je na sais od ei vfan- 
draii itous voler, et aous recevaaa celle qui 
vient ao(u dépoiilllar! C«Ia ne as fers pas. 

— Gs bien «at ft elle. 
— Bt alla la sait r 
— Non, «Ils l'Wtnore. 
— Mats cette Sstoire de Pierpont, de fin 

mort, de soeur ^orte, de John Bums qui 
l'amèfit? ici..... Has intrigants, ces incoanus, 
des voleurs  t 

— Non, non, (je vous expliquerai. Las 
explications sod là dans ces papiers que 

Ata non! Ajsaz de 

Efia aa put rMfiehsr dsMtdra aa < aal 

vous tanaiE: reodkz-les 
Il tendll des ilains 

imploraïa.        1 
— RaMhsIas 4*1 '▼«'>>• >• tass ! IM ! j" ai 

1 moi tout ds suite. 
tremblantes, débiles. 

St encore une fois, il ports la main à son 
c«ur. 
'.— Vous les 
r&liest 

— Msrguerita I 
— Attendez. Alors tout est ISt Toutes les 

preuves, comme vous dites dans votre admi- 
rsbia isagage de juatieiar, sont renfermées 
ici f Je ilaos dans mes faibles mains la for- 
tune da cette enfant * 

— Oui. toutes ? 
— (^oeanjeot ! it n'y en a pas d'aiUresf da* 

manda «Stcore uoe fois Mme de Lorlent in- 
crédule. 

— PMsqVe je vo-js dis que non. 
Klls eut un cri de triompbe. 
— Merci, c'esttoutcequajedésirais savoir. 
La mégère se précipita vers la cheminée 

od llsmosient deux énormes bûches. Des 
flamaies claires et longues s'élançaient du 
brasier et metiaiaot une lueur joyeuse dans 
l'immense cheminée. 

Mme de Lorient; lança dans l«s flammes 
tout ce qu'elle ieneHà la main. 

Son mari épuuvanV avait tenté d'arrêter 
ee mouvement. Inutilasatfbrts! 

Au moment ou, par aB,JBouvemeat éner- 
gique de volonté, il pafveaait à se lever de 
son fauteuil, il pililt afksuMBient, chancela 
à droite, à gauche, porta'Jsmain k son cœur, 
et s'éeroula sur le tapis es murmurant : 

— Je meurs... Elle m'a tué! 
La joie, une joie mauvaise. Uiaboiique, 

éclata sur la vissge de la tnMrable. 
Grâce à son énergie, le danger était con- 

juré; elle venait de sauver sa lorluae! Elle 
ne tourna même pas la tâte \ la pla%te 

du ni*  
roasunvfas. Ouaad «fie as tat 1 

tout était anéanti, elle daiga», ssyMiSsnt sa 
retourner du eôte od son mari gisav- 

A la vta da ce csrpa étendu, alla eut ùa 
mouseawnt d'enrei, qu'aile doinlna .ma 
d'ailleurs. Elis se peoobs vers lai et dit :: 

— Reievea-«pus, voyons! , 
Pas de réponse. Ella treaiaiiUt. .   . 
Le sUenee pesait lugubre dans ai|h|iiea 

où venait de se consommer une gtMia ita',- 
quité. 

Les Qaramea qui jaiilisaaieot bleues .et 
hautes dans la momimentsle . rlteailnée. 
activéM par le papier, ^ét^ntaisatsMa* 
peu,- jetant quelques aMHiranCet (BineM. 

Mme de Lorlent «ut peur. • -^ 
(.4 suii.Tr) "" ; 

CBAiLissaTies. 
UJroitf dl* traduction et tt rtffotutma» 

réienés.) « 

LaE    F'ASCINATEiqR 
^Micgfles masttU/ttUiêat «AafW àtit 

rMiUTidu, rnoasManits, i wMMipiiw 

J> FASONATEun UHiêtré eat la »u.F nvu» 
qui traite d lu /btr des frojeccleae laail 
aeaaea, des PhoaoamaAwMi M ife la Phota- - 
araaiUe. U tient sg^ leetturu aa itauràni da 
ioulesiernouoraulrj dcrï.t dioêrxe^ ^ranànt. 
tj»ns% yu? 4e toi-n Its làerfectionnesntnt^. tt 
n'indique diims ses formuitset toursdttnain 
que des milKadts .lùrr.i preiiUiblement ecfpa- 
i-isaentts dans no* taboratoirts. , 
t-'raaae, un aa : :t rr. ~  Ktraaacr. 4 tr. 
iutiox   US  li.   aoimx  ntnsB 
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